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N o n avoua en nu* w n i i B i troublée et 
noue pouvons en parler avec d'sutant plut de 
liberté A'Mprit, qu'A l'heur* actuelle, le c*Ig>« 
eet revenu. 

L'entente qui pendent auelques jours élan 
ailé* anus cesse en grandissant, a'mt étefnti 
tout-à-eonp, sans pourtant qu'aucune dee rai­
sons de In canné a* Mené- de eulmeter. 

En rssUté l'émMt* M devait être qu'ant 
proteetattea mats le* révsenaUBsee font par­
fois dévier h ' « M i W ( « et A arrive souveni 
que le hasard en pareille oecureftes, apporte 
le pins large appoint. 

Quand nn train déraille, lé mécanicien n 
peut g a i n prévoir en qu'il adviendra. Si 
sortant de la Ligne neruiet* on entre dans 

Dans les troubles de wtm semaine, le point 
de départ est du doma ne de la puérilité. 

Le sénateur Bérenger, homme nuslére.aSaitt 
dans on bel élan de moralité levé l'étendard 
symbolique de la feuille de vigne. 

S étant délégué lui-même A la garde de la 
morale, le digne homme s'est brusquement 
aviné de réclamer lea sévérités de la loi, pour 
frappsr une humble créature dont le grand 
tort, par ce* temps de chaleur tornde, avait 
été d'enlever a R» pudesir les voiles aV>at 
dernière se couvre d'habitude devant le 
monde. 

La magistrature qui ne eompot>« générale­
ment d'hommes vertueux (le public du moin» 
H plaît à le croire* lit droit aux requéU 
pudibondes du nénateur et la grava Tbémi 
proclama solennellement que 98° à l'ombi 
n'tmpl'qosnt pas la suppression de tout* te­
nue décente, voira de tout costume. 

Cette opinion contraria la jeune! 
école*. 

II parait qu'au quartier Latin, on 
l'esthétique dea idées tout à fait différent*! 
de celles professées au Sénat et au Palais de 
Justice. 

On ne pensa pas A vingt ans, comme on 
pense à soixante. Antre tempe, autres 
moeurs. 

Il en résulta nn monôme très inoffensif, 
mais <ru gênait la circulation des voitures 
qu'une grève accidentelle faisaient conduire 
p u de» aulomédon* da airconatance, 

La police intervint. Ce fut ce qui gâta tout, 
On voulut disperser les étudiants, o u com­
mença p u les nommer, et, insensiblement, 
on en arriva A les «sommer. ai 

Le monôme dégénéra en manifestation vio­
lente, puis, A la manifestation vint se joindre 
le groupe, nombreux des pécheur* en eau 
trouble, des amateurs de boucan, dee exaltes 
pour qui tout préteite A tapage est bon et l'é­
meute an dresaa menaçant*, terrible, rappe­
lant certains jours néfasies de notre histoire. 

La lutte s'engage*, entre I* police et 1» foule, 
lutte de quatre nuits pendant lwtqwrHe* on 
asocsgs* lea kiosques, on brisa Isa réverbé­
ra*, on brûle lea omnibus. 

La* fana* patibulaires qui aux époques ira-
(Tiques semblent sortit* des pavés pour orga­
niser la réatetane* A la loi, s* montrèrent de 
nouveau. (On ne le* avait paa vue* depuis 
1871.; 

Le pétrole, cet élément des guerres civiles, 
missel» sur lee pavés. Inonda les tramways 
et sua* l'armée qui intervint, on ne sait guère 
où cette fureur incendiaire, c*tie rage insur­
rectionnelle «e tera ent arrêtées. 

De part et d'antre, il y tut de nombreux 
blessés. On a va t du charger la foule, sabre 
nu clair, des coupe de revolver avaient été 
tirés, des agents de ponoe jaéés A i'enu et pen­
dant quelques b*ar*e, on put croire, A 
l'étranger, qu'une rumen:r de Révolution pin-
•ait sur Par s. 

Puis, sub tement, tout t * tut. 
Du jour au lendemain, les rues reprirent, 

leur physionomie ordinaire, lea troupe, con­
signées dans les casernes n'eurent pas i bou­
ger, les agents surpris n'eurent même plus A 
prononcer le « circulez » professionnel. 

Après la tempête arrivait la calme plat. 
Nous en somme**». 

Noos pouvons revenir aujourd'hui 
sur lea divers projeta de loi relatifs aux 
syndicats professionnels qui ont été dis 

ités au Sénat. 
H yavait d'abord les projets et amende­

ments ayant pour but de frapper de 
tions pénales les patrons et les ou< 
qui porteraient atteinte à la liberté des 
syndicats. 

Notre collaborateur,M. Hector Dépasse, 
avait exprimé le vœu dans le numéro du 
Progrès du Nord, du 3 juillet, que ces 
projets et amendements fussent également 
écartés ; il avait démontré que ces sanc­
tions pénales, amendes ou prison retom­
beraient toujours Sur les ouvriers et sur 
les seuls ouvriers. 

Le Sénat en a jugé ainsi et après deux 
urs de discussion, dans laquelle MM. 

DemÔle, Jean Dupuy et Tolain ont pro­
noncé de remarquables discours, tous ces 

rejets unt été écartés par 207 voix contre 

L'assemblée du Luxembourg a adopté 
ensuite leprolet de loi qui consacre l'ad­
mission des associations ouvrières fran­
çaises aux marchés de travaux et de 
fournitures pour lecomptedescommunes. 

Voilà encore un bon vote! C'est mainte­
nant aux communes à admettre les asso­
ciations ouvrières dans leurs marchés de 
travaux avec une large et intelligente li­
béralité. 

Le Sénat a émis un troisième vote ; 
mais celui-là malheureusement nous ne 
pouvons pas l'approuver. 

Il a rejeté le projet de loi qui tendait à 
autoriser les ouvriers, qui ne pratiquent 
plus le métier depuis un certain temps, à 
taire néanmoins partie des syndicats. 

Ces ouvriers en eifet, qui ont plus d'ex­
périence et plus de loisir que les autres, 
peuvent rendre dans les syndicats de 
atrands services. Nous pensons qu'il était 
juste de les admettre et que l'on ne par­
viendra pas d'ailleurs à les m-ttre A 
l'écart quand même on le voudrait. 

J. du N. 

N O M n'avons paa dans cette chronique i 
rechercher lee responsabilités. 

Nous ne voulons pas savoir ai la fermeture 
de la Bourse du travail a été une chose sage 
at opportune, pas davantage ai la police n'a 
pas outrepassé les limita* d* ses droits en 
exagérant le caractère de la répression : nous 
ne voulons dégager ici que le eôtéphiloeopal-

Î
ie de cet incident et rapprosher le* fait! 
Mer avec une page d'hi-tolr* contempo-

«SIM. 
Noua vivions il y a 23 ans, dana une tran­

quillité relat ve, sans avoir la préoccupation 
du lendemain. L'norfzon semblait clair. Psi 
la plu* petit mia«s an Zénith. Notre réputa­
tion d* nation militaire établie sur les gleim 
aataennew rayonnait encore sur I Europe et 
enlisait A affermir nstre confiance «t A 
rei notre parfaits quiétude. 

Un incident aurYipr,'incident minuscule 
qni provoqua reflrbjrnble guerre ds 1870. 

Le muge était arrivé sous la forme d'uni 
IromBé. 

L'n*usr* d* mort s'accomplit d* la terrible 
f**un « M l'on sait, dispersant tus quatre 
venta du eiel lesil lusione dont nos* nous étions 
nets**,i brtsnnt les assura, bonleversAnt tel 
«w*NWx,>anWsBt lessme*. 

nj *>* *» Vxtropn un bruit déeronlement. 
Il semble* qu* i« gMDt era'étajt alors, la 
France, venait de s'effondrer du piédestal di 
gloire tur lequel îrgvaft pUo, L * ^omn**» 
d autrefois et 11 ne restait plus d* ce souvenir 

nation pienrtrte, ampsHée, doaamnttè 
la fsfba*assa>ésav«trs1 long-

dès* banal qui ne préoccupait an 
con iea destinées de notre paya at ne pouvait 
avoir aucune intluenc* sur lea choses mêmes 
du présent. 

Ce* jours derniers, le sang a coulé dans las 
rue* d* Paris. On a du faire venir des trou 
paa ds renfort des garnisons voisins, on i 

sabré le peuple comme aux mauvais jours de 
l'empire, un vent de Fronde à pesa* eur Pa­
rla, menaçant pendant un moment d'empour­
prer ue ruisseaux. On a fait des barr cades. 

Et tout cela parce qu'une demoiselle du 
demi-monde a, devant un groupe d'amateurs, 
battu quelques entrechats distingués, dans 
«a eostnme réduit à sa. plus simple expres­
sion, oe qui a offusqué un vertueux séneteui 
qui n'apprécie plus depuis longtemps ce genr< 
spécial d" chor. graphie. 

Eternelle preuve que les petites causes pro 
duisent de grands effets. 

Et lA-dessus, philosophât ma* frèras. 
E. LAGRILUÉRB BEAUCLERC. 

défaire avant de rentrer en Alsace. Une di-
isine d'arrestations ont été opérée*, dont qua­
tre ont été maintenues. 

N O S 

Petites Nouvelles 
Le xouave guéris eur Jacob qui arfuit ai t 

la mère J rretbom, 

Dimanche 80 juillet, sera instaurée 
- ' "ayerd. IS ministre de la f 

patriotique cérémonie. 
la status de. B-yurl. 

d'Italie qui venait d'envoyer i 
icago loute UDB collection «le 

valeur monétaire de 40.000 fr, s a] 

tien de Chicago 
" — Taluur no 

que le prem 

Un certain nombre i V 
selles viennent rfe provo 

ûvrslVnr. s b * 5 

La note gaie ds 1 émeute i Parie. 
Uneullette abandonnée a 

L L* nuire, M. M sur 
ger. qui a été fort malmené pendant les troublas 
de son arrondissement, lui s donué les noms de 
Lucie-Jscquslinô Bagarre. 

$ilhouette-(Eclair 

M. L0ZÉ 
One cinquantaine d'années ; grandi 

svelte, bien fait. Belle tète aux traits 
réguliers, au ne: fort, un peu relevé. 
Sourire perpétuel découvrant deux ran­
gées de dents très jolies. Binocle im­
muable cachant le regard de deux grands 
yeux très doux. Belle barbe châtaine , 
téparée en deux pointés qui se contour­
nent en élégants flocons ; forte mous­
tache. Cheveux bruns, séparés sur le 
tôté. D'une tenue très stricte, porte tou­
jours ta redingote et le pantalon cris 
brim. M. Lozé est un de nos compa­
triotes. Il est né au Coteau, où habite sa 
famille. Ancien clerc d'avoué, préfet, a 
laissé partout le touvenir d'un homme 
obligeant et aimable. 

Depuis cinq ans, préfet de polia 
t'en faut pas davantage pour avoir cessé 

de plaire auœ Parisiens inconstants. 
Paul LCBRU 

MANIFESTATION FRANÇAISE 
>• A l s a c e Lorf-alnv* 
écrit de Strasbourg, 10 juillet. -

uvert* contre vingt de< 
is Mes qui, lors d'un 

dimanche dernier A Rothau, se 

ns«r eel 

i*t arrivés sur le rarrttr4re rrançati 
Us aéraient allés A Raon-snr-Platne acheter 
de* drapeaux et dea rubans tricolores 
rraeJjuea-nn* même auraient oublié d* i 

DEPECHES 
Servie» tpécial télégraphique et téléphonique 

de ("Avenir de Rou bail-Tourcoing 

LENDEMAIN 

D'EMEUTE 
REMPLACEMENT DENI.LOZÉ 

et de ses secrétaires 

les ch-fa de service de s 
t leur a annoncé, non sans émotion, qu \ 
Unit Atre remplacé prochainement. 
Son chef de cabinet, M. Viguié et un ac 

moins des trois secrétaires partiront égale­
ment. . 

Pour les autres, leur retraite serait défi 

Au Conseil municipal ht Puis 
Pur s, 1U juillet. - M. Caumeau déclare, s 

>ri>pos de la suppresiion de la retrait* aux 
lambeaux du 13 juillet, qu'il n* pent pat 
l'associer a la fête nationale, après les dsr-

M. Lozé avait été 
rettè pendant cinq i 

e tiiniiire de l'emploi, 
i boulevard du 
anglaise. A m: 
réprimer le» i 

4 celte époque. 
eorgamsé la police municipale, dont il . t commandé par un chef, 

•rvices administratif * 
brigade 

personnel, dont il i 
tialteraenls. et a augmenté u 

nombre de aenifestanons et troubles dua las n 
l'occasion de la Ligue contre les bureau de | 

représentation de Lohengrin, de la grève i 

L'Enquête sur la Mort de Xuger 
Paris. 10 juillet.— Ce matin, A 8 heures,M. 

lever, juge d'instruction, s'est rendu nu café 
'Uaroourt. 
Il ^ lontf'iement «aminé les lieux et s'est 

i!t expliquer ta façon dont Nuger avait été 

Un architecte qui l'accompagnait a dressé 

ar un agent, qu'ils se font fort de recon-
jaltre, le porte-allumettet qui a blessé mor­
tellement Nuger. Ces deux témoins sont : 
MM. Cuesnay, élève architecte, et Calvayrac, 

plaine aéronaute; ce dernier connaîtrai 
i outre le numéro de l'agent. 
La Nation ajoute qu'elle est prête A désl-

jer un troisième témoin, à la condition que 
Te juge d'instruction s'engage à le confronter 
immé liatemenl arec les deux agents portant 

n- 105, dana iea 5a etOa arroulliBs«m"Ot-. 
Le but de la présence, se matin, de M. 

Ifeyer, juge d'instruction, 

paît le malhsareux Nuger quand 

L'agression contre M. Carrère 
Paris, 10juillet— De nombreux témoins 

sont cités A comparaître demain au cabinet 
du juge d'instruction Mey< r pour être enleu 

] «gresrion dont Carrera a été vie 

DEMANDE D'AMNISTIE 
De*) Etudiant*» 

Paris, 10 juillet. — L'Association générale 
des Etudiants a envoyé au président d* ta 
Chambre des déi-utés une lettre dont voici la 
principal pssasge 

M mi r le président. 
La comité de l'Association générale des Etudiants 

-i Paria a l'honneur de vous prier e transmettre 
A la Chambre une demande d'umnistle en faveur 
de* étudiant!» «t ouvriers condamnés ou poursstvia 

ries faits qni se sont passés au quartier 
. 2. 8 et 4 juitUt. 

' son respect absoli 
un rappeler que le 

q>ii <e aoni eievées étalent dirigée 
ntalité avérée de la police et contre 

sa brigade* centrales é propos i 
i inotTensive. Il i.e s^giasait pae en 
r juillet, de s'élever contre la eboae jUtfée 
toyen doit r*ap*et»i 

protestation! 

fe-tan • 

U. Vaillaut dépose un ordre du tour décla 
raat qu'il y a contradiction A Inviter las Pa­
ri-dan* à se rélouir ; il propos* en consé­
quence de verser les fonds affectés A la fête 
aux mairies pour les mire dlstrlbsar aux ou-

Le [>réfr>t de la Seine proteste : a La* com­
munies sont faites depuis deux lonrs ; in me­
sure proposée par M. Vaillant fierait préjuii-
c able n l'Industrie parisienne. 

Psr 44 voix contre 17 la proposition Vail­
lant est repoussée. 

M. liii diu propre un ordre du jonr 
uvitant le peuple de Pari» A ue pas •'associer 

CHAMBRE 
SEANCE DU MATIN 

U séance eet ouTsrte à » heures *•** la pré­
sidence de M. Casimir Pèrier. 

DEMANDE D'AMNISTIE 
pour les condamnés de l'émeute 

Pourquary de BoUaerln — J'ai l'honneur 
•oser une proposition de loi portant amnistie 

personne n'ayant pas encouru de eon-
anlèrieure et poursuivie A l'occasion 
i du Quartier Utin. (Très bUn anr 
de l'ûrtenea ei la Station ds U éUeus-

gouvernem^ot ne lait pai d'opposiiiou i 

M. Hovelacque — St propose un ansndesaent 
mlanl i étendre au* faits de la Bourse du Tra-
aii. l'imnietie demandée pour «us da quartier 

Latin (Humeurs) 

é nettement Uénni duns h séance 
du 4 février dernier. Il eoneitlt dans l'amèliora-

et A l'industrie d 

La séance est ouverte A 3 heures. 

LE BUDGET 
8 delà Loi de finances. 

upén 

ci tu de que 

H Pourquery de Boisssrin. - A la veille 
te la grtnde dite du U jaiUet. il faut avoir pitié 

''•--•» q.i on; f it preove de son esprit 
ingués de la tourbe qui a sseeagé la 

ouertiOT Latin. 
• ' — ' natate que le rréaiéSat dassnsails 

nr'1'.tlilès commises par la brigade 
oentM-. m . ~ 

"M. lo Preaids.-it du oonaeil. — Je S SI p is M 
> de . 

-Vos* avai 
démenti Us parole* éa M. 

Ch. Dupuy, pré-ident du conseU. — C'est 
Fonde amnistie qu'on nous propos* depuis 
a joirs. -le repousse la seconde comme j'ai 

combattu la première. 

pgnrsjnsry de 

KWHIl I 

i dlgass d'in-
i, pis* fort 

s'réma faaese.) 
n. —Apres avoir 

i le gonveraernaat as­

tre lr~ — 
Ch. Dupuy. 

• iateUtgeota, pias fort i 
' M fa**! ' 
-Après 

e compter 

ial conduit* : la bligsde 

1 vous pré-

ia votre langer .̂ 
" uy. - fa 

r prochtin doivenl • 

H Dupuy. — Voua me demandes A moi, de 
dre ce q-ie la justice ne pent psa faire. 
H Pourquery d<* Boi"-erin — Vons avez re-

mnu !a manière doril vos agents s'étalent conduits 
la Curitécl àniotcl.Dieu(Brnll). 
Envérit*. '1 semblerait a.ijfmtdnai. qwee* qi'on 

eut défendre, ce sont des intérêts personnel* 
(Mouvments divers). 

M Pourquery de Bolsserin. — Il faut mani-
«raévére ewir l*t frêne iouebea qwi ** sent glieses 

L'AMNISTIE REFUSES 
Le ptsuoe i N (Uc.is.-iun da l'.rlicU nalqm.st 

H. le pr6sideBt. v-.lci lu r«Mltata du 

Votants 
Majorité absolue 
Pour 
Contre 

428 
217 
149 
279 

Peytral. La* intransigeants tout toujours très 
excité* contre le ministre dee finances qu'il* 
accusent d'oublier non programme. 

lis annoncent qu'une candidature socialiste 

électorale du ministre du 
très forte. 

On parle beaucoup auaai d'una interpella 
tion au gouvernement soit anr la politiqo 

M. Poinoaré, nlaiatr* le l'iastruation paaties*. 
*- "senande d'ur| 

prononeae. 

- J'appuie la demande d'urgence, 

plique le but 

attitude A l'égard d 

nporaire de 

SEANCE DE L APRÈS-MIDI 
AVANT LA SEANCE 

Lest fraklSi «le l>xn*dtJt'oat dm 
Da\nmss>«y 

Un a distribué aajourd'hiii le texte d'un proiel 
e loi ouvrant aux ministères du commerce et dea 

liions pour 
iLstratir 

«olfe du Bénin en 1893. 
L'exiosé des motif», 

fèrentea phases ds l'occupât: 

d'administration des éiablU 

osé des motlfe, après avoir rappelé h 
liasea ds l'occupation, ee termine : 
que Donnait le gouverne 

tendant A suptir: 
' — bAtie ne dépaaasnt pas 

naation dans une 
hectares, les pe-
ns li 

de 50 OrO Is dégrèreSHnt représente 
- a de U i 10 millions qni seront ré—' 

gmentatfon sur les propriétés d 

nopii.li's 'tant dégreTéea dans la proportion 
"—'rement reptésente-a une som-

s qui seront récupérés 

11U0 heetare-, ; ndaO : 

i propriétés n'e-i souffriront 
iivriera sgiicolas un peu .te 
M avei témoignée à ceux de 

Burdeau, président ds I* i 
budget — Il y a peu d* rapporte entre la con 
nanee d'une propriété «t sa valeur fS>MSB. Ga 
propoaitiun vu établir l'impôt (irngressif, en ares 

slégories d* prepriétaires fonciers. 
an débat a 

ois eatsgorifls da ptsprièta: 
I a prochaine lafltnlatnra I 

itta grave queausn ; astustt 
ir le principe d* la ntsponioanalité de 
ans s'inquiéter de la persot 
•OS de •* richesse rasils. G 
lique, Isa! qu* le s«é*stre : 

u i-i.ilippes,. - Je m'étonne qu'avouant l'im-
erfrctl'iii di cadastre. M. Bardeau ait combat'u 

_e matin la suppression totale ds l'Impôt foncier. 
On a donc supprimé du programme républicain 

L'smendeaient de M. Philippon. mis au* voix, 
t repoussé pvr 284 voix contre 100 sur 482 vo-

L'artielert estrésarvé, en prévisloa des tnolinca-
tlons aux artkles soiranta. 

Lea artiolf 

HPouqueL— Mail le principe de l'ineorpon 
1* bufge- a été voté pi 

M.Turrel. — Voira ii 

- Un modiflant l'impôt des por-

plaudiesemenis-i 
H. Peytral. — Dans son projet de budget le 

gouvernement a tenu compte du vot» de 1s Chambre 
qui avait supprimé l'impôt des porte* et fenêtres. 
La Gommisaiou a pensé qu'il fallait aller plus loin 

entreprendre la réforme de I» contribution per-
melle mobilière et celle des centimes départe-

danger à examiner l'ensemble de ces réformes. Il 

tforme de i'impoi de-* portes et fenêtres. (Très 
Isa). 
La motion lurrel oomb-ttue pa.- M. Jamaia et 

portée «eU 

_ apportée* par ûï comasiasiosi 
•ont toutes de détail et d'ordre poreoaeet assstnas. 
Elle ne maintient paa hor* *s d ait eassasn sas 

kiiemenl eet portée 900 fraa-a. 
beaitera paa a voter un projet qui 
laaxituda et as dégoût qui «'eni'Ml-
uteurs, leur donnera la oarti-noVé'e 
inrera leur in dépendance. (Apfiaa-

B projet as la 
tissements. I 

a liions ISS cmf-

insTés. U loi m i l i U i r 

saliaf-tetton «• ecrna 
ux inatil .teurs des « -
t seulement regr*tl>Me 
itiiuuors. qui aoat des 
réelameat par vole ée 

es votés é la Chambra. 
M Sobltrie fu.iimn li crainte qa* li 

inaeignant. Il a 

iafaetions les iuslimtsars. q 

^ t s T s m . 
ident difficile la recrutement des fnstitstavre. 
Il faut su corps enseignant las postes élevé* «ai 
ifontdefaaletpouryparvenir.il faut rétablir 
ivenluel mis psr moitié i la sharge aie rhVaUt A 
lledaseoaoïiifiM. 
Je dépose u 
-W. Polnca: . 

que, comb t l'amendement. 
Par 3L6 voix contre 84 le Sénat cl 

générale it pusse A la dl'casiton des atieles. 

Vote da U loi 
ticle l es' réservé en raison des moJiflcauions 
•pports A 1s loi de ÎSM 

Il eat adopté après le ' i astres 

t ajouté. 
La eanee est levée à f . m 

Nîmes, 10 juillet — M y a eoeor* de cl d* là 
dana lea villages du Gard d*s ca* de choléra, 
mais d'énergiques mesures prophylactique* 
sont prises partout. 

Toulon, 10 juillet. - Depuis vingt-quatre 
heures, deux cas nouveaux de choléra dont 
un décès ont été constatée A Toulon; trois osa 
nouveaux dont un décéa A l'hôpital marrllnt* 
de St-Mandrier; quatre ca-i Qoaveaux dont on 
décès A La Seyne et trois cas nouveaux dent 

i décès A Hyères. 
Montpellier, 10 juillet. - L'état sanitaim 
mble s'améliorer : il n'y a eu aujourd'hui 

_ l'un senl d*cé-« cholérique A l'hôpital subur­
bain. 

-ans— . 

Nouvev étrangères 

Les anarchistes allemands 
Berlin, 10 juillet. — Demain A i'occaaion 

de l'anniversaire de l'exécution de Ravacboi, 
les anarchistes berlinois tiendront un* grands 
réunion. 

Le numéro d'aujourd'hui du journal anar­
chiste-socialiste a été sa:* A raison des artl-

Inceidiaire^ qu'il content. 

Déclaration de Guillaume 
Berlin, 10juillet. —Eu recevant les mem­

bres du bureau du Parlement allemand, l'em­
pereur a, d aprô s un compte-rendu, mit alli-
•ton a latjgnrntation des foras* militaires 
dsas tes pays voisin*. 

« Pour ma ntanir la paix, a alouté le aem> 
veratn, il est nécessa re que nous augnvan-

nos forces d'une façon égale. Vu notrn 

ensuite fait ressortir avsc 
quelle rapidité on a voté en France In loi coa-

les cadres ; il à rappelé que dans o* 
pays on ne fait jamais d'opposition aux ds-

sndet de crédits pour 1 armée. 

ndement de H. Reille demandant que ! FiesatQgiie je t 
le contingent de chaque département pour la con- I clv\\ êt D , p a j g 9 l à 
tribulion pereonuelle soft nié proportionnellement n ^ . , 
k l'enaemlils dea valeurs loeativea du département : , " ,J~"T*"*,• 
wt adopte par mivois conlve 186. « l f t f » » <»•« adieux partieubèreraenTt cnxdiaux 

département ' 

M. Turrel demande que dans chaque c 

Le fils du Czar à Berlin 
•vlUh i 

_ 'rots pour 
Port-Victor a où il s'embarquera A bord dn 
vacht roval p^ur Flessingue dort fl se rendra 
À Berlin. 

Le cnrevltch n été accompagné A la gare 
par le prince «t la princesse de Galle*, km 
prinoaaaee Victoria el Maud, Je roi d* Dans-
marck, le prince 'Walderoar, l'ambassadeur 
de Russie, le général Gardiner repeéasntaat 

r accompagnera iusqu'A 
iteb ; le prince était en 
excellente eanté. 

personnages royai 

s tableau de répartition de l'impôt mo-1 

Boutin combat cette proposition ainsi que 
•t. Labus-ière, 

l levée A 7 b. et renvoyée A d 

même et pacifiquement. 

_ _ que dhab tude, 
l, se fût terminé da lui-

M o u v e m e n t s de troupes 
Versailles, 10 juillet. — De nombreux mou­

vements de troupe* ont eu lieu dana la mati­
née d aujourd'hui. 

Le l ie d artillerie venant dn camp d'Avord 
est rentré A Versa lies. 

Le 1er ciilrasalan et les bataillon des IAP5 * 
1er et 5e génie, venant de Parla, ont auaa*"*»nc 

réintégré ce matin leurs casernements respec- " " 

Les 115e, 117e et 124e de ligne, formant Un 
efl ctif de 2.OU0 hommes, ont été installés 
dana la mâtiné* an eaibn d* Satory et f res­
teront iusqu'A nouvel c 

garnison de Versailles. 

La revue du 14 juillet 
Pana, 10 juiUet. - Le générai.. Sans* 

gouverneur militaire de Paria, a désidé qun 
sa garde républitain* n* prendrait psa part A 
laravne du 14 juillet. Ce même jour, une divi-
aion de cavalerie rester» eoos gnée. 

L«* brigade* ds réserve, qui devaient venir 

LE BUDGET 
obre reprend la discuaatoa ds U loi des 

H Antonin Dubost < 
[.lurés, A l'article 3 (contributions i 

tendant A la euppresahn du principal ém llsnpol 
foncier eur la proprié'.* non batte. 

U. Jaurta-11 imperte de deansadsr a«tgrands 
proi riéwires une compensation A l'avaassss que 
(ant ptainrim 1* dagfévsmmi. Je proposa an cor-
BÙviueuce d'augaa>oier las droits éa mulauon pour 
' propriétés aupé:leurs, à fl0.000 fisaata. 

heures ds l'aprèa 

t da M. d* rJMaai da-
Prinwpal éSrnnMt fon-

remplacement a. baslgst par asasaéBee 
raiosdué 1(2 r|0. 

la dlacuasi» eat renvoyé* A trois 

midi qalnss. 

Physionomie de la séance 
Le début de la séance du matin a été mar­

qué par un incident, étbo des dernier* événe­
ments. Mais ee n'est pas celai auquel on s'at­
tendait.. Aussi la t:hatnbrea-t-ell*Trt*BSltarTG 
la demande d'amn stis de M. Ponrqneiy de 
Bolsserin, après avoir «otsnda ans fats de 
pins M. Dupuy qui s persévéré A )*tfurd de « 
imeuliere, dans son attitude de eeSnséi 

Quant A la disouseidn du budget, sHe n'a 
donné lisn à anenn ioeldmrt. 

On ne parle A la Chambr* qu* ds la situa 
tion créée par lea incidente d'hier, c'*«t-a 
d're de la démission Hennés et rapr.separ M 

SÉNAT 
Séance du 10 juillet 

deaae da at. Chall*aasl-Laoonr présiden 

Eloge funèbre 

prêts des regrets du 

La nationalité française 
Après déclaration d*unenee, le Sénat adopli 

projet de loi portant modification de Partiel 
(paragraphe 9) «t 4e l'arUsta 9 <la coda civil, r 
nvanaast aux asss>mtlea» ****** as va* é 
qasrir oa de ééaasSr as nationalité frasoaiae. 

Les Initituteura 
L'ordre du Jour appel a la premier* 

snr la proposition d* lot relative su et; 
sa traitement de* isstitntenri 

M. la PrSaldSUf. — La OaanrBfe d 
ayant prononcé rassasia, je dote, aai 
réfleatent, eoasslaar U Sénat anr cett 

H. Butr*t. — Je *s*aanoel'application da !'_.. 
«3 du règlement qui exige qu'on exposé des moUfa 
précédais déclaration d^rgenee. 

IL i* PHstlBSi, - Dana PaarSa*, c'est l'ariicli 
WqmaatavpnmOM*. ^ ^ 

M. Combes, rappiearar. — L'arasa sa est jsset 
bas d'eile-naème. U* ptus. a l'époque où noas som­
mes (ProteaUlioaa A "roitsi. il eat impoaatbk i* 
ne pas prononear rarganea, ai l'on vaut voter mile-

CHRONIQUEJLECTORALE 
ArrAndlssnnncsat dn L i l l e 

Cireouacription de Lannoy-Roubaix-Ouest 
Les journaux cléricaux annoncent qu* M. 

<le Montalombert, député sortant s» présen­
tera dans la circonscription de I,annoy-Rou-
haix Ouest. 

r t r r o s d i a i s e m s n t d s Datmaal 
Les délégués des syndicata dsa i 

i A.1 ,f,ctlr>n« des mineure dn Nord réunn 
ia presi-1 c n e à gm.ie.Noble ont décidé de ; 

deux eandidats ouvriers. 
Dans Is pramér* cire, nscription de Dosai 

où Isa républicains ont choisi M.Paol Hnysa, 
maître de verrerie A Anlabs. 1rs m issu** nré-
sentrsit Is ritovsn Moohé, asoréUir* gésairal 
ds* mineurs dû Nord ; dans ta •iiossii «ar-

icrlptlon, M. Dubois, député aortamt t 

; fait 1 
i .le M . 

députés 
mas Ai 

«MSt'S* 

AtfS>sidlai«s3M • ( sta 
•me circonscription 

Hier, dlmanchs, A dix bsnrss dn aaastn, M. 
Altrsd Girard, sénateur. MM. Deflins. Da> 
vatne, D«barale. Patoér, Uanatas. Ligil. 
oonaeillera généraux M csasstuses 4'mrmO-
dwsement de la Se circonat* isstos éssaSasasa, 
on fait as* démarche auprès as M. itkm 
fflrot député. Ih\ étalant nsaoannnssanr Ans 
maires de* «oeamnam dss trois essasT "" 
rirenuasription icsntsn Nort e l lesss 
ton* de 9l-AiBan4L 

Cette démarcn* avait nuur nst sSp 
J SiM«évo*uoéVb* 
la candidat du parti r 
ne* élections. 

M. J. «trot a répondu qu'il était très flatté 

Uc.is.-iun
ifontdefaaletpouryparvenir.il
rapr.se

